
Derrière chaque mot, il y a en embuscade ce que 
l’on pense, au-delà des revendications ou de 
l’argumentaire affichés, et en creux, ce sur quoi 
on ne s’engage pas. Qui ne dit mot consent.

Alors on s’est demandés « Qui dit quoi ? » 
s’agissant des personnes étrangères venant 
en Europe pour s’y installer et on a eu envie 
d’aborder la question de façon objective et 
quantitative, au-delà du match « migrant » 
versus « réfugié », alternative très débattue 
dans les médias ces derniers mois *.
 

On a relevé quelques 1 200 références, communiqués, 
appels, pages d'actualité, newsletters, articles 
de presse… d'acteurs institutionnels, politiques, 
syndicaux, associatifs, collectifs, médiatiques… 
pour décompter dans un tableur les occurrences 
de différentes expressions : « migrant », « réfugié », 
« demandeur d'asile », « exilé », « sans papiers », 
« étranger », « immigré », « débouté », « clandestin » **.

On a traduit en dessins les pourcentages obtenus 
(cf. En chiffres p. 5) et restitué ainsi des topologies des 
positionnements des uns et des autres mettant en 
évidence proximités, voisinages et oppositions. 

Deux aspects discriminants ont semblé pertinents 
pour positionner les locuteurs :

1/ L'alternative entre « migrant » et « réfugié », les 
termes ultra-dominants chez la plupart ;

*	 Cf. Sur le même sujet p. 8.

**	 Cf. Sources p. 9. Les textes devaient dater d'entre novembre 
2014 et novembre 2015, soit l'année précédant les attentats 
fin 2015 à Paris, et comporter au moins l'une des expressions 
« migrant », « réfugié », « demandeur d'asile », « exilé » ou 
« clandestin », le Front national n'employant parfois que ce mot. 
Sauf pour les médias, les textes de positionnement, communiqués, 
appels à action, argumentaires… ont été privilégiés et les pages 
d’information et d’aide juridique exclues. 

Seules les occurrences qualifiant les personnes et les populations 
ont été prises en compte et non les formes verbales comme 
« s’est réfugié », « en migrant », les expressions comme « passages 
clandestins », « demande déboutée » ou celles incluses dans les 
noms, comme « Haut Commissariat pour les réfugiés ».
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émigré pour d’autres raisons dites 
économiques ou aient été déboutées de 
l’asile.

Disent « réfugié » ceux qui admettent 
à titre humanitaire une immigration 
limitée, choisie et filtrée sur critères 
au cas par cas : associations para-
institutionnelles dédiées à l’asile, 
syndicats, gauche et extrême gauche, 
Commission et Parlement européens, 
Mairie de Paris pour son site… 

«  Réfugié »  pour limiter 
l ' immigration

On dit « réfugié » pour faire valoir le 
droit d'asile et défendre les personnes 
qui en relèvent. Le terme est assez 
exclusif ,  renvoyant à un statut 
juridique défini par des conventions 
internationales. Son emploi révèle en 
creux la distinction marquée avec 
les personnes qui ne peuvent pas ou 
plus prétendre à l’asile, qu’elles aient 

2/ La distinction entre un langage 
pauvre se limitant à l'un et/ou l'autre 
de ces deux mots et un langage riche 
élargi à une pluralité d'expressions, 
cette diversité relativisant l'alternative 
entre « migrant » et « réfugié ». 

Les dessins sont construits sur ces axes. 

Verticalement on a placé le rapport 
entre « migrant » et « réfugié ». Plus on 
dit « migrant », plus on se retrouve vers le 
haut et inversement pour « réfugié », vers 
le bas. Ceux qui les emploient de façon 
équivalente se placent vers le milieu.

Horizontalement, on a réparti les autres 
termes suivant différentes oppositions 
et associations significatives et 
révélatrices. Plus on emploie les mots 
placés sur les côtés, plus on se déporte 
latéralement. Ceux qui se limitent 
aux termes dominants « migrant » et 
« réfugié » se situent vers le milieu.

On en a tiré quelques conclusions.

«  Migrant »  pour ne pas trier

On dit « migrant » pour ne pas faire de 
différences entre les personnes suivant 
les causes de leur migration, même si 
le mot peut renvoyer implicitement aux 
migrations économiques *. Le terme est 
à double tranchant. 

Certains l'emploient pour n'exclure 
personne et défendre les droits de tous : 
associations, collectifs sans papiers, 
extrême gauche. Les associations 
testées privilégient toutes « migrant » à 
« réfugié » sauf Amnesty International et 
celles para-institutionnelles consacrées 
à l'asile, France terre d'asile et Forum 
réfugiés - Cosi.

D’autres l’utilisent pour au contraire 
disqualifier les personnes et leur dénier 
des droits, « migrant » ne renvoyant 
à aucun statut juridique : droite et 
extrême droite, institutions exécutives, 
Conseil européen, gouvernement, 
ministère de l'Intérieur, Mairie de Paris 
pour ses communiqués de presse…

Ces positionnements sont révélés par les 
autres mots employés, de « clandestin » 
marqueur d'extrême droite à « exilé » 
et « sans papiers » en usage chez les 
militants et associations (cf. Antagonisme 
hostile / bienveillant ci-contre et Topologie 
des opposants aux défenseurs p. 4).

*	 Apparu dans les années 1950, le mot se 
répand avec l'expression « travailleur migrant », 
cf. définitions Le Robert p. 7 et sur le Portail lexical 
du CNRTL (cnrtl.fr/definition/migrant).
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phénomènes migratoires multiples 
en réduisant des réalités humaines 
diverses et dramatiques à une unique 
alternative tranchée… 

De l 'uniformité de la presse 
quotidienne

Les cinq grands quotidiens nationaux 
testés et l'AFP parlent d'une même 
voix. Ils emploient les mêmes termes 
dans des proportions similaires et ce 

mots en Europe » (Le Monde), « Réfugié 
politique, migrant économique : la 
frontière est fondamentale et mince » 
(Le Figaro), « François Hollande emploie 
le mot “ réfugiés ” (et non migrants) » 
(Slate), « Migrants, le mot qui tue » 
(Altermonde), « Le terme “ migrant ” est-il 
un gros mot ? » (Breizh Info), « En Grande-
Bretagne, des internautes “ likent ” 
sans le savoir des citations de Hitler sur 
les migrants » (RT en Français)… Ou 
comment esquiver la complexité de 

Ceux-là n’emploient pas les mots 
« sans papiers » et « exilé » utilisés 
par ceux qui défendent les migrants 
de façon large, (cf. Antagonisme 
hostile / bienveillant). Leur parti 
légaliste sur le droit d’asile les 
conduit à s’en tenir aux termes 
juridiques « demandeur d’asile » et 
« étranger » suivant le dessin Approche 
juridique / partisan ci-contre.

Cela revient à une mise en concurrence 
des « bons réfugiés » politiques et des  
« mauvais migrants » économiques 
et autres sans  papiers *. Quand 
l’Union européenne dit (accueil des) 
« réfugiés », c’est pour ajouter aussitôt 
(retour des) « migrants en situation 
irrégulière » **. M. Rocard ne disait pas 
autre chose en son temps : « Nous ne 
pouvons pas héberger toute la misère du 
monde. La France doit rester ce qu’elle 
est, une terre d’asile politique […] mais 
pas plus. » ***. 

De l 'alternative entre 
«  migrant »  et «  réfugié »

Les institutions, les partis, les quotidiens 
nationaux et dans une moindre mesure 
les syndicats se limitent de façon 
prédominante à l'usage de l'un ou 
l'autre terme. Seule l'extrême droite 
se singularise avec le mot « clandestin » 
(cf. Diversité de langage). 

Cette pauvreté de langage est à l'image 
du débat relancé dans les médias après 
l'annonce de la chaîne Al Djazira à 
l'été 2015 qu'elle n'emploiera plus le 
terme « migrant » (Sur le même sujet 
p. 8). « Migrants et réfugiés : des mots aux 
frontières bien définies », « Ne dites plus 
“ migrant ” », « Un “ migrant ” s'accueille 
comme un “ réfugié ” » (Libération), 
« “ Flüchtlinge ”, “ migranti ”… Bataille de 

*	 « Une des stratégies de “ défense ” des États 
consiste à créer un amalgame entre migrants et 
“ sans papier ”, demandeurs d'asile et criminels. 
En attisant la suspicion, en criminalisant ou en 
déshumanisant les réfugiés, les États peuvent 
refouler des personnes vers le danger alors qu'ils 
devraient les protéger. » Amnesty International, 
« Réfugiés, un scandale planétaire », 18/01/12 
(amnesty.fr/Nos-campagnes/Refugies-et-migrants/
Dossiers/Refugies-un-scandale-planetaire-4243).

**	 Conseil européen, « Sommet de La Valette de 
2015 sur la migration – Contexte de l’action de 
l’UE », communiqué du 11/11/15 (consilium.europa.
eu/press-releases-pdf/2015/11/40802204067_
fr_635823250200000000.pdf).

***	Juliette Deborde, « “ Misère du monde ”, ce 
qu’a vraiment dit Michel Rocard », Libération, 
22/04/15 (liberation.fr/france/2015/04/22/
rocard-et-la-misere-du-monde_1256930).
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qui excluent, ceux qui trient, ceux qui 
accueillent et ceux qui défendent la 
liberté de circulation et d’installation 
pour tous. 

Ils mettent en évidence un langage 
institutionnel commun disqualifiant 
auquel ne se superpose pas la parole 
de ceux engagés activement dans la 
conquête de leurs droits et dans la 
solidarité avec les personnes. 

Enfin, l’expression « sans papiers » s'est 
imposée avec l'apparition des collectifs 
autonomes dans les années 1990. Choisie 
par ceux-là mêmes qui revendiquent les 
papiers pour tous, elle est la marque 
d’une fierté et d’une dignité retrouvées 
par le refus de la clandestinité.

Pour conclure

Les dessins restituent les oppositions 
et voisinages prévisibles entre ceux 

n'est pas dû à la reprise des mêmes 
dépêches d’agence : celles-ci ont été 
exclues pour  isoler les articles et 
tribunes signés. Ces médias restent 
groupés serrés sur les dessins… jamais 
très loin du Gouvernement.

De la diversité du milieu 
associatif et militant

Les  a ssoc i a t i ons  e t  co l l ec t i f s 
sans papiers se distinguent par un 
moindre emploi de « migrant » et 
« réfugié » au profit d'une variété 
d’expressions : « demandeur d'asile », 
« étranger », « exilé », « sans papiers ». 
Ce groupe dépasse ainsi l’antagonisme 
réducteur entre « migrant » et « réfugié » 
pour restituer la diversité des situations 
et des enjeux. Amnesty International 
est la seule qui fasse exception. 

Ces associations et collectifs faisant 
un travail concret au niveau juridique, 
social, sanitaire… avec les concernés, 
utiliser le terme adéquat s'impose 
de façon pratique (cf. Approche 
juridique / partisan). 

On ne prépare pas le dossier d'un 
« demandeur d'asile » en parlant de 
« migrant » (aucun statut rattaché à ce 
mot) ni de « réfugié » (un réfugié a déjà 
la protection). De même, « étranger » 
est le terme à partir duquel la législation 
définit et limite les droits de la personne 
n'ayant pas la nationalité du pays.

Œuvrant pour la défense et l'accès 
aux droits des personnes qu'ils voient 
bafoués, certains sont aussi dans 
la revendication avec des termes 
plus partisans (cf. Antagonisme 
hostile / bienveillant). 

« Exilé » inclut largement sans préjuger 
des causes de la migration quand 
« migrant » est ambivalent et peut 
renvoyer à des motifs économiques. 
Au sens premier on subit l’exil après 
avoir été banni et interdit de retour *. 
Cependant les migrations racontent 
aussi  des obstacles surmontés, 
des opportunités saisies, des vies 
réinventées, des droits conquis… 
L’emploi du mot reste limité chez 
ceux qui, refusant tout misérabilisme, 
mettent en avant le caractère positif et 
actif des migrations comme chez ceux 
qui ont pris leurs affaires en main. On 
ne subit plus quand on choisit de lutter 
pour ses droits.

*	 Cf. Le Robert p. 7.
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peu à  peu étrangère.  ➙ Lointain. ◆ Être  étranger  à
soi-même, à sa propre vie (→ Absent, cit. 6). 
 4  (Choses). Qui appartient à autrui, n'appartient pas à
(un ensemble;  une personne). Obéir  à une volonté
étrangère. Il ne peut s'assimiler une pensée étrangère.
◆ ÉTRANGER À… : qui n'est pas propre ou naturel à…
— Une  pensée  étrangère  à…  (qqch.,  qqn).  Cette
philosophie  est  étrangère à  la  pensée  française.
➙ Éloigné (de). Ces préoccupations, ces considérations
me sont étrangères. La mauvaise foi lui est tout à fait
étrangère, est étrangère à sa nature, à son caractère.
◆ Qui  n'est  ou  ne  semble  pas  connu  (de  qqn).
➙ Ignoré, inconnu. Ce visage ne m'est pas étranger.
— Qui n'est  pas familier;  qui  est  contraire à  notre
nature, à nos goût, à nos habitudes… ➙ 1. Extérieur

(à soi). Tout lui paraît hostile et étranger dans cette
nouvelle maison. ➙ Étrange. La peinture moderne lui
est tout à fait étrangère. — REM. Avec cette valeur, l'emploi

de étranger sans compl. en à est vieux (→ ci-dessous, cit. 20). 
 5  (Personnes). ÉTRANGER À… (qqch.) : qui n'a pas de
part à qqch., se tient à l'écart* de quelque chose. Il est
étranger à ce complot,  à cette afaire,  il  n'y  a pas
participé, ne s'en est pas mêlé.  ➙ Dehors  (en). Être
étranger  à  l'art,  au  théâtre.  ➙ Ignorant,  profane

(→ Coopérer, cit.). Jésus resta étranger aux rafnements
de  la  théologie  (→ Devoir,  cit. 32). ➙ Éloigné. Rester
étranger  aux  peines  d'autrui.  ➙ Détaché,  fermé,

indifférent. ◆ Être étranger à tout sentiment de pitié,
être incapable d'éprouver ce sentiment. ➙ Insensible.

Être  tout  à  fait  étranger  aux  idées  nouvelles,
incapable de les comprendre (➙ Imperméable). 
 6  (Choses). ÉTRANGER À… : qui ne fait pas partie de…,
qui n'a aucun rapport avec… ➙ Dehors (en dehors de),

distinct, 1. extérieur, voir (qui n'a rien à voir). Fait étranger à
la cause. Événement étranger à l'action. Être distrait
(cit. 5) par quelque chose d'étranger à ce qu'on fait. Un
écrit  difus  (cit. 8) contient des choses étrangères à
l'objet dont il s'agit. Notes, considérations, digressions
étrangères à un sujet, un texte (→ Compilation, cit. 1).
 7  CORPS  ÉTRANGER : :  chose  qui  se  trouve  de
manière  anormale,  non  naturelle  dans  l'organisme.
Une écharde, un éclat d'obus, une balle de revolver,
un  objet  avalé  sont  des  corps  étrangers  dans
l'organisme  (→ Bronche,  cit. 1). Extraire  un  corps
étranger d'une plaie.  ◆ Chim. Qui n'est pas de même
nature que le corps auquel il  est mélangé. Métaux
purifés de tout corps étranger. ◆ Fig. Cette digression
constitue un corps étranger qui rompt l'unité du récit.
 II  N.  1  N. m. et f. Personne dont la nationalité n'est pas
celle d'un pays donné (par rapport aux nationaux de
ce même pays ou par rapport au locuteur) → Appartenir,
cit. 33;  attirer,  cit. 10;  débarquer,  cit. 1;  désavouer,  cit. 8. Un
français  est  un  étranger  pour  toutes  les  autres
nations.  Un  Allemand  qui  vit  en  France  est  un
compatriote pour les Allemands et un étranger pour
les  Français.  Étranger  pour  les  Gréco-Latins
(➙ Barbare), pour les Allemands (➙ Velche). Étranger
de  passage.  ➙ Pérégrin  (vx), touriste,  voyageur.

Passeport* d'un étranger. Étranger qui réside, qui est
établi  en  France.  ➙ Aubain  (vx), immigrant,  immigré,

métèque  (péj.), réfugié,  résident  (temporaire,  ordinaire).
Colonie  d'étrangers.  Étranger  naturalisé*.  Étranger
sans  nationalité.  ➙ Apatride,  heimatlos,  sans-patrie.

Bien  accueillir  les  étrangers.  Des  chauvins,  des
xénophobes qui méprisent les étrangers. Épouser une
étrangère. On n'a jamais vu cet homme-là, c'est un
étranger  (→ Il  n'est  pas  d'ici,  pas  de  la  paroisse). Ville
remplie  d'étrangers  de  tous  pays.  ➙ Cosmopolite.

— Lettres  à  l'étrangère  (Mme Hanska),  de  Balzac.
L'étranger,  opéra  de  Vincent  d'Indy.  «  Les  belles
étrangères  »,  chanson  de  Jean  Ferrat.  ◆ Dr. Condition,
situation, statut des étrangers en France. ➙ Extranéité.

Les étrangers n'ont aucun droit  politique mais sont
admis en principe à se livrer librement au commerce.
Obligation  pour  l'étranger  de  donner  caution  (cit. 9)
dans  un  procès.  Conventions,  diplomatiques
concernant les étrangers.  ➙ Exterritorialité, extradition.

Litiges entre étrangers  (➙ Exequatur). Expulsion* d'un
étranger,  par  mesure  administrative.  ◆ N. m. Spécialt.

(Sens  collectif). L'étranger :  (rare) les  étrangers;  (cour.)

l'ennemi. Pays envahi par l'étranger. Livrer son pays à
l'étranger.  Faire  appel  à  l'étranger  (→ Appeler,  cit. 14;

assimiler, cit. 10). Le parti de l'étranger. 
 2  Fig. Personne qui ne fait  pas partie ou n'est pas
considérée comme faisant partie du groupe (famille,
clan…); personne avec laquelle le locuteur n'a rien de
commun. Nous ne voulons pas d'étrangers dans cette
réunion  de  famille.  Ils  se  vouvoient  devant les
étrangers.  ➙ Inconnu,  tiers. Vous  n'êtes  pour  moi

Venir  en  demandeur.  ➙ Solliciteur.  b  Mod. Les
demandeurs  d'emplois :  personnes  (jeunes  n'ayant
jamais travaillé, chômeurs) à la recherche d'un emploi.
 2  Adj. Qui demande, requiert, sollicite. → Demandant.
Je  ne  suis  pas  demandeur,  dans  cette  afaire.
— Spécialt. Qui  demande  (une  gratifcation
psychologique). 

émigré, ée [emigʀe] n. et adj. ÉTYM. 1791; p. p. de émigrer.

 1  Hist. Personne qui se réfugia hors de France sous
la  Révolution. Mesures  dirigées  contre  les  émigrés
entre 1791 et 1802. Vente des biens des émigrés.
Sentiments  des  Patriotes  envers  les  émigrés
(→ Anathématiser,  cit. 2;  clouer,  cit. 6). Le  milliard  des
émigrés,  indemnité  votée  en  1825  pour  les
dédommager. ◆ Adj. Les prêtres émigrés. ➙ Réfugié.

 2  Personne  qui  s'est  expatriée  pour  des  raisons
politiques. ➙ Réfugié (politique). L'accueil des émigrés
allemands, espagnols en France, lors de la montée du
nazisme, pendant la guerre d'Espagne. — Émigrés chassés
de leur pays par des persécutions racistes. ◆ Adj. Prince
russe émigré. Communistes espagnols émigrés en France.
 3  Personne qui a émigré, vit hors de son pays. Des
Français  émigrés  (en  Amérique  latine,  etc.).
Travailleurs émigrés et travailleurs immigrés.

émigrer [emigʀe] v. intr. ÉTYM. V. 1780; lat. emigrare, de
ex-, et migrare. → Migrer.
 1  (Sujet n. de personne). Quitter son pays pour aller s'établir
dans un autre,  momentanément  ou défnitivement.
➙ Exiler  (s'), expatrier (s'), 1. partir,  réfugier  (se);

émigration. Émigrer  pour  des  raisons  politiques,
économiques. Les protestants français émigrèrent en
masse après la révocation de l'édit de Nantes. Des
millions d'Hindous ont  émigré du  Pakistan après la
constitution de ce pays en État indépendant. — Émigrer
dans un pays neuf pour améliorer son existence. Juifs de
tous pays qui ont émigré en Israël. ◆ (1791). Hist. Quitter
la France (en parlant des adversaires de la Révolution). Sous la
Révolution, le comte d'Artois fut le premier à émigrer
le 16 juillet 1789. Familles nobles qui durent émigrer.
 2  (1827). En  parlant  de  certaines  espèces  animales.

Quitter  périodiquement  et  par  troupes  une  contrée
pour  séjourner  ailleurs. ➙ Migrateur,  migration. Les
hirondelles  émigrent  à  l'automne  vers  des  climats
plus doux. Bisons qui émigrent (→ Défiler, cit. 1).
 3  Fig.  (Choses). Quitter  un  pays. Pendant  la  crise
économique, beaucoup de capitaux ont émigré.
CONTRAIRES Immigrer. — Rapatrier (se).
DÉRIVÉS Émigrant, émigré, émigrette.

étranger,  ère [etʀɑ̃ʒe,  ɛʀ] adj.  et n.  ÉTYM. V. 1350,
estrang(i)er; de étrange.

 I  Adj. 1  Qui est d'une autre nation (par rapport à celle
du locuteur ou à une nation de référence) qui est autre,
en parlant d'une nation. Les nations, les puissances
étrangères. Pays, État étranger. Les peuples étrangers.
Une  famille  étrangère  installée  dans  notre  pays.
Travailleurs  étrangers,  immigrés*  ou  temporaires.
— Mœurs, coutumes étrangères. Langues* étrangères.
Accent étranger (dans une langue) : tout accent qui
permet de penser que le locuteur est étranger ou que
sa langue maternelle est une autre langue. Littératures
étrangères.  Aimer,  mépriser  ce  qui  est  étranger.
➙ Xénophile (rare), xénophobe. Voyage en pays étranger
(→ Commerce,  cit. 10). Fouler le sol  étranger.  Vivre en
terre  étrangère,  sous  un  ciel  étranger.  Invasion,
occupation  étrangère  (→ Avorter,  cit. 10). — Produits
d'origine  étrangère.  ➙ Exotique. Marque  étrangère.
Devises étrangères.  ➙ 2. Devise  (cit. 5). — Souverain,
gouvernement étranger (→ Arroi, cit. 2; diplomatique, cit. 1).
◆ Loc. fig. Être étranger dans son pays : se considérer,
ou être considéré comme ne participant pas à la vie de
son pays — N'être étranger nulle part : se considérer,
ou être considéré comme un national partout où l'on
va; être bien accueilli, se sentir à l'aise.
 2  Qui  concerne  les  rapports  entre  un  État  et  les
autres. ➙ 1. Extérieur. — (En France). Ministre, ministère
des Afaires étrangères (remplacé par : des Relations
extérieures de mai 1981 à mars 1986). — Politique
étrangère d'un gouvernement. Guerre civile et guerre
étrangère. — Abusivt. La Légion* étrangère (française)
[composée en partie d'étrangers].
 3  Qui n'appartient pas ou qui est considéré comme
n'appartenant  pas  à  un  groupe  (familial,  social).
N'allez  pas  faire  état  de  ces  démêlés  familiaux
devant des personnes étrangères. Se sentir étranger
dans  une  réunion,  un  milieu.  ➙ Différent,  distinct,

isolé. ◆ ÉTRANGER, ÈRE À… (un groupe) : même sens.

Il  se sent complètement étranger à sa famille, à la
famille  de  sa  femme.  — Étranger  à…  (qqn) :  sans
rapports afectifs étroits avec… Elle lui était devenue

asile [azil] n. m.  ÉTYM. 1355; lat.  asylum «  lieu inviolable,
refuge  », grec asulon, neutre substantivé de asulos «  qui ne peut
être pillé  ». REM. L'orth. asyle s'est conservée jusqu'au XIXe s.
 I  1  Hist. anc. et médiévale. Lieu inviolable où se réfugie
une personne poursuivie. Lieu d'asile. Un asile aux
serfs fugitifs (→ Neutre, cit. 2). Se réfugier dans un asile.
Violer un asile. Au moyen âge, les églises étaient des
lieux d'asile  (→ 2. Ambitus). Asile sacré.  ➙ Sanctuaire.

◆ Droit d'asile : immunité* en vertu de laquelle une
autorité peut ofrir l'accès d'un lieu (donner asile) à
une  personne  poursuivie  et  l'interdire  à  ses
poursuivants. Le droit d'asile des églises (→ ci-dessous,
cit. 12,  13,  14; reconnaître,  cit. 19). ◆ Mod. Dr. internat. Droit
d'asile  diplomatique :  droit,  fondé  sur  la  notion
d'exterritorialité,  permettant  à  des  personnes
poursuivies pour des raisons politiques de se réfugier
dans une ambassade ou une délégation. Droit d'asile
politique : droit pour un État d'ouvrir ses frontières
aux réfugiés politiques et de refuser leur extradition
à l'État poursuivant. Demander l'asile politique.
 2  Lieu où l'on se met à l'abri, en sûreté contre un
danger. ➙ Abri,  refuge. Chercher,  trouver  un  asile.
Demander  un  asile,  demander  asile  pour  la  nuit.
→ Pèlerin, cit. 1. Donner, ofrir, ouvrir un asile à qqn. Prêter
asile à qqn. Asile sûr, inviolable, tranquille. Être sans
asile, sans gîte. ◆ Par anal. Lieu où l'on trouve la paix,
le calme, la sérénité. ➙ 1. Retraite. Un asile de paix,
de calme, de silence. ◆ Poét., littér. L'asile des morts : le
cimetière.  Le  dernier  asile  :  la  tombe.  ◆ (Abstrait).

➙ 1. Défense, protection, refuge, 1. sauvegarde, secours.

◆ Littér., vx (en parlant de personnes). ➙ Protecteur. 
 3  Littér.,  vieilli. ➙ Habitation,  demeure,  maison,  toit.

◆ Fig. Séjour. Asile du sommeil. 

asilé [azile] n. m. ÉTYM. 1942; de asile.

◆ Administration.

 1  Vx ou hist. Personne recueillie dans un asile.
 2  Réfugié  bénéfciant  de  l'asile  politique. «  La
création d'une nouvelle catégorie, les “asilés”, fait de
certains étrangers de véritables réfugiés au rabais  »
(le Nouvel Obs., no 415, 23-29 oct. 1972, p. 39).

clandestin, ine [klɑ̃dɛstɛ̃, in] adj. et n. ÉTYM. V. 1355;
lat. clandestinus, de clam «  en secret  ».
 1  (Choses; actions…). Qui se fait en cachette et qui a
(généralement)  un  caractère  illicite. ➙ 1. Secret,

subreptice. Journal,  écrit  clandestin.  La  réunion
clandestine  d'un  conventicule*.  Démarche
clandestine.  Commerce,  trafc,  marché  clandestin.
➙ Contrebande; noir (marché noir), prohibé. Maison, lieu
clandestin.  Maison  de  jeu  clandestine.  ➙ Clandé.

Exercice  clandestin  de  la  médecine.  ➙ 2. Marron

(médecin marron). — Mariage clandestin, contracté en
dehors des conditions de publicité prescrites par la
loi. ◆ N. m. Avoir horreur du clandestin et de l'illégal.
 2  (Personnes). Qui vit en marge des lois par nécessité;
qui  se  soustrait  à  la  procédure  normale. Loc.

Passager clandestin, embarqué en cachette sans titre
de  transport.  Travailleurs  (immigrés)  clandestins :
travailleurs qui ont passé illégalement une frontière
pour trouver du travail. ◆ N. Un clandestin. — Spécialt.

Résistant  pendant  la  Seconde  Guerre mondiale
(➙ Clandestinité). — REM. Dans cet emploi, le féminin est virtuel.
CONTRAIRES Autorisé, avoué, légal, licite, public, reconnu.
DÉRIVÉS Clandestinement, clandestinité. 

clandestinité [klɑ̃dɛstinite] n. f. ÉTYM. Fin XVIe; de clandestin.

 1  Caractère de ce qui est clandestin. Vivre, travailler
dans la clandestinité.
 2  Dr. Vice d'une chose faite en secret, contrairement à
la loi. La clandestinité empêche la validité du mariage.
 3  État  de  ceux  qui  mènent  une  existence
clandestine. Entrer  dans la  clandestinité.  Beaucoup
de résistants ont vécu dans la clandestinité pendant
l'occupation  allemande  de  1940  à  1944.  → Risque,
cit. 4. — La  clandestinité :  ensemble  des  personnes
vivant  clandestinement  (notamment, de 1940 à  1944).
➙ Résistance.

débouter [debute] v. tr.  ÉTYM. 1549;  «  repousser,
chasser  », XIIe; de 2. dé-, et bouter.

◆ Dr. Rejeter par jugement, par arrêt, la prétention de
(un demandeur). Débouter un demandeur. Débouter
qqn de sa demande. Le tribunal  l'a  débouté de sa
demande. Débouter un plaideur de son appel.
DÉRIVÉS Débouté, déboutement.

demandeur,  euse [d(ə)mɑ̃dœʀ,  øz] n.  et  adj.

ÉTYM. V. 1254; de demander.

 1  N.  a  Vx. Personne qui demande (quelque chose), qui
demande fréquemment. Un  demandeur  exigeant,
infatigable.  ➙ Quémandeur,  solliciteur. Une
demandeuse  de  conseils.  Un  demandeur  d'argent.

LE ROBERT
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migrer [migʀe] v. intr.  ÉTYM. 1546;  repris  XXe;  du  lat.
migrare. → Émigrer.
◆ Didact. Changer d'endroit,  de région,  émigrer  (en
parlant des humains et des espèces animales). — (Sujet

n. de chose). Industrie qui migre vers les régions de
main-d'œuvre abondante. ➙ Migration (3., 4.). 

refuge [ʀ(ə)fyʒ] n. m.  ÉTYM. 1120;  lat.  refugium; de
refugere «  reculer en fuyant  », de re-, et fugere.

 1  Vx ou littér. (Personnes). Personne à qui on fait appel
pour  avoir  une  protection  dans  une  situation
critique. ➙ Soutien,  sauveur. «  Vous êtes mon seul
refuge  »  (Académie). «  Ce  Dieu,  depuis  longtemps
votre unique refuge  » (Racine, Athalie, II, 7).
 2  (V. 1160). Mod. Lieu où l'on se retire pour échapper à un
danger ou à un désagrément, pour se mettre en sûreté.
➙ Abri, 1. asile (cit. 19; et REM.), 1. retraite (→ Bouger, cit. 6;

colombier,  cit. 2). Lieu  de  refuge  (→ Inviolable,  cit. 5).

Demander refuge à qqn (➙ aussi Hospitalité). Chercher,
trouver refuge quelque part (→ Grenier, cit. 10). S'échapper
pour gagner un refuge.  ➙ Réfugier  (se). ◆ (1718). Vx.

Établissement, asile où l'on recueillait les indigents, les
filles repenties. ➙ Hôpital, hospice.  ◆ Port de refuge,
dans lequel un navire trouve un abri lors d'une tempête.
 3  Vén. Lieu où le gibier se met à l'abri quand il est
poursuivi. ➙ Gîte.

 4  (1663). Lieu où se rassemblent des personnes qui
ne  peuvent  ou  ne  veulent  pas  aller  ailleurs
(→ Jeunesse, cit. 25). 
 5  (1877). Petit  édifce,  chalet  installé  en  haute
montagne, où  les alpinistes peuvent passer la nuit,
s'abriter  en  cas  de  mauvais  temps,  etc. Le  refuge
Vallot, sur les pentes du mont Blanc.
 6  (1875). Petit  trottoir  ou emplacement  délimité et
protégé par des bornes qui, disposé au milieu de la
chaussée, permet aux piétons de se mettre à l'abri
des  voitures  quand  ils  traversent une  rue. Refuge
installé à un passage clouté. Bornes d'un refuge. 
 7  Fig. ou par métaphore. ➙ 1. Asile  (supra cit. 26), havre
(fig.), recours,  ressource,  1. sauvegarde,  secours
(→ Anxieux,  cit. 3). ◆ (1663). Excuse,  prétexte,
échappatoire. Le mot impossible (cit. 16) est le refuge
des poltrons.  ◆ En appos. Des valeurs refuge, sûres,
qui n'entraînent aucun risque.
DÉRIVÉS Réfugier.

réfugier [ʀefyʒje] v. ÉTYM. 1473, refuger; réfugié, comme
adj., en 1432; de refuge, d'après la forme lat. refugium.

 I  V. tr. Vx. Protéger (qqn) en lui donnant un refuge.
«  Ceux  qui (…)  réfugiaient  un  esclave  pour  le
sauver  » (Montesquieu).
 II  V. pron. (1597;  se refuger, 1480). SE RÉFUGIER : se
retirer (en un lieu) pour trouver un refuge. ➙ Sauver (se).
→ aussi Se mettre à couvert*, se dérober* (aux regards, aux
poursuites…),  s'isoler,  chercher,  trouver  asile*,  refuge*. Se
réfugier dans un monastère. ➙ Retirer (se). → Prévenir,

cit. 3. Sous le Second Empire, de nombreux républicains
durent se réfugier à l'étranger. ➙ Émigrer, enfuir (s'),

expatrier (s'), fuir. — La pluie m'a surpris, je me suis
réfugié sous un hêtre (→ Dépouiller, cit. 20). Enfant qui
court se réfugier dans les bras de sa mère. ➙ Blottir (se),

jeter (se). Elle s'est réfugiée chez cette dame (→ Expulser,
cit. 3). ◆ (1764). Fig.  ou  par  métaphore. L'exagération
(cit. 1) s'est réfugiée dans les oraisons funèbres. 

  réfugié, ée p. p. adj. et n.

 1  Adj. Se dit d'une personne qui a dû fuir le lieu, le
pays  qu'elle  habitait  afn  d'échapper  à  un  danger
(guerre, persécutions politiques ou religieuses, etc.).
➙ aussi Émigré,  1. étranger,  expatrié. Des
révolutionnaires  italiens  réfugiés  en  France
(→ Aposter, cit. 2). — Des populations réfugiées.
 2  N. (1573). Aide aux réfugiés. Quêter (cit. 3) pour les
petits  réfugiés.  Une  réfugiée.  — Réfugié  politique
(→ Proscrit, cit. 9). Droit d'asile* accordé aux réfugiés
politiques. Obtenir le statut de réfugié. ➙ aussi Asilé,

apatride,  déplacé. — (1740). Hist. Les  réfugiés :  les
protestants  français  obligés  de  s'exiler  après  la
révocation de l'édit de Nantes. ◆ Personne appartenant
à une communauté déplacée par la force ou par des
circonstances dramatiques (confits, massacres…). Camp
de réfugiés. Le problème, la question des réfugiés. Les
O. N. G. s'eforcent d'apporter une aide aux réfugiés.

sans-papiers [sɑ̃papje] n. ÉTYM. 1975; de sans-, et papier.

◆ Personne  qui  ne  possède  pas  les  documents
d'identité  requis  dans  le  pays  dans  lequel  elle  se
trouve (carte d'identité,  carte de séjour,  permis de
travail…), et  est  de ce fait  en situation irrégulière.
Les sans-papiers sont souvent des immigrés venus
de pays  pauvres  ou en guerre.  La lutte des  sans-
papiers pour leur régularisation.

  exilé, ée p. p. adj. et n.

 1  Qui  est  en  exil*. ➙ Banni,  expatrié,  relégué.

Dynastie exilée. Opposant politique exilé.  ◆ N. (Un,
une exilée). ➙ Banni, proscrit; émigré (cit. 2). Rappeler
des  exilés  politiques.  ➙ Réfugié. — Les  Exilés,
poèmes de Th. de Banville. 
 2  Par ext. Retiré très loin. Solitaire, ermite exilé dans
une retraite. Exilé loin de tous, au bout du monde.
◆ Fig. ➙ Caché, perdu, relégué. Notes exilées dans un
coin de journal (→ Épars, cit. 9).
CONTRAIRES Amnistier, gracier, rappeler.

immigrer [i(m)migʀe] v. intr.  ÉTYM. 1840;  immigré,

1769; lat. immigrare, de im- (→ 2. In-), et migrare «  changer
de séjour  ».
◆ Rare. Entrer dans un pays étranger pour s'y établir.
Ce  sont  les  descendants  de  Français  qui  avaient
immigré en Amérique au siècle dernier.

  immigré, ée p. p. adj. et n. ÉTYM. (1769).
◆ Qui est venu de l'étranger. — (Mil. XXe). Mod. Se dit
d'un ouvrier étranger,  souvent originaire d'un pays
peu  développé  et  travaillant  dans  un  pays
industrialisé. Des travailleurs immigrés. La population
immigrée.  — N. Un  immigré,  une  immigrée.
➙ Immigrant, migrant. Des immigrés récents, de fraîche
date. Les immigrés sont comptés parmi les habitants
du  pays.  Les  immigrés maghrébins,  portugais,
africains  en  France;  les  immigrés  algériens et  leurs
enfants (la  «  deuxième génération  »;  ➙ fam. Beur).
Les immigrés italiens, grecs, turcs au Canada (→ Les
Néo-Canadiens). Carte de séjour, carte de travail d'un
immigré (en France). L'intégration, l'acculturation des
immigrés. Hostilité, xénophobie, racisme à l'égard des
immigrés. Exploitation politique de rapports difciles
entre la population autochtone et les immigrés. 
CONTRAIRES Émigrer. — Autochtone.
DÉRIVÉS Immigrant, immigration.

migrant, ante [migʀɑ̃, ɑ̃t] adj. et n. ÉTYM. 1951; de migrer.

◆ Didact. Qui  participe  à  une  migration. Les
populations migrantes;  les  groupes  migrants.
— Animaux migrants, qui, sans être obligatoirement
migrateurs*, efectuent une migration.
◆ N. Personne qui migre, ou qui a migré récemment.
— Spécialt. Travailleur  originaire  d'une  région
économiquement  peu  développée  s'expatriant
(➙ Émigrant,  immigrant) pour trouver du travail,  ou
un travail mieux rémunéré. — Par ext. Personne qui
accomplit  quotidiennement,  entre  son  domicile  et
son lieu de travail,  un trajet  relativement long,  en
utilisant un ou plusieurs moyens de transport.

migration [migʀɑsjɔ̃] n. f.  ÉTYM. 1495; lat.  migratio, du
supin de migrare → Migrer.
 1  Déplacement  massif  d'hommes,  de  populations
qui passent d'un pays dans un autre pour s'y établir
(→ Exode, cit. 4). ➙ Émigration, immigration. Migration
des barbares. ➙ Invasion (→ Incursion, cit. 2). ◆ (1972).

Déplacement  de  populations,  et,  spécialt, de
populations  urbaines  d'un  endroit  à  un  autre.
Migrations  alternantes :  déplacements  entre  le  lieu
d'habitation  et  le  lieu  de  travail.  Migrations
saisonnières (vacances, travail saisonnier).
 2  Déplacement,  d'ordinaire  périodique,
qu'accomplissent  certaines  espèces  animales.
Migration  des  hirondelles,  des  cigognes,  des
anguilles  (cit. 1). Migration  des  saumons.
➙ Montaison. Migration des troupeaux.  ➙ 2. Estivage

(→ 2. Estiver,  dér.), transhumance. La  saison  des
migrations. 
 3  Fig. (Relig.). Migration  des  âmes  (→ Immortalité,

cit. 6). ➙ Transmigration. ◆ Fin. Migration de capitaux.
◆ Sociol. Migration de cerveaux,  entraînant  vers  les
pays  industrialisés  les  nationaux  des  pays  pauvres
d'un  haut  niveau  de qualifcation  scientifque  et
technique (trad. de l'angl. brain drain). 
 4  Sc. Déplacement  d'une structure vivante (cellule,
organe, etc.) au cours de son développement, de sa
maturation; d'une  production organique, normale ou
pathologique,  dans  l'organisme  qui  l'a  formée.
— Physiol. Migration  des  leucocytes.  ➙ Diapédèse.

Migration  de  l'ovule  (de  l'ovaire  à  l'utérus,  par  la
trompe  utérine).  — Embryol. Migration  du  testicule
(de la cavité abdominale vers les bourses). — Pathol.

Migration  des  cellules  cancéreuses.  ➙ Métastase.

Migration  d'un  caillot  sanguin.  ➙ Embolie.

◆ Déplacement (d'une substance) au sein d'un milieu,
(d'un élément) à l'intérieur d'un ensemble. Migration
de l'humus dans le sol, d'un radical dans un isomère.
DÉRIVÉS Migrant, migrateur, migratoire, migrer.
COMPOSÉS Émigration, immigration, transmigration. 

qu'une  étrangère  (→ Vous  n'êtes  rien*  pour  moi). La
maison ne désemplit  pas d'étrangers  (→ Bâtir,  cit. 16).
Ce père et ce fls vivent en étrangers l'un pour l'autre
(→ Communiquer,  cit. 10). Être  un  étranger parmi  les
étrangers (→ Désert, cit. 13). Se sentir un étranger parmi
les hommes. L'Étranger, roman d'A. Camus (1942). 
 3  En franç. d'Afrique. Personne que l'on accueille chez
soi,  hôte. «  Ces  étrangers  peuvent  être  des  amis,
même très intimes  » (I. F. A.).
 B  N. m. (XIXe). Pays  étranger  (surtout  dans à,  pour
l'étranger; de l'étranger). Voyager à l'étranger. Partir
pour l'étranger (→ Débattre, cit. 3). Passer ses vacances
à  l'étranger.  Passer,  vivre  à  l'étranger.  ➙ Émigrer,

expatrier  (s'), transplanter  (se). Déporter* des gens à
l'étranger.  ➙ Bannir. Envoyer  des  marchandises  à
l'étranger  (➙ Exporter), en faire  venir  de l'étranger
(➙ 1. Importer). Relations  avec  l'étranger.
➙ Diplomatie. Mission  à  l'étranger.  Nouvelles  de
l'étranger. Correspondant* à l'étranger. 
 C  N. m. Fam.  et  plais. En étranger,  dans  une langue
étrangère. 
CONTRAIRES (Adj.) Aborigène,  autochtone,  indigène,
natif, national. — Naturel, propre. — Connu, domestique,
familier.  —  Rompu  (à). —  Essentiel.  —  (N.) Citoyen,
compatriote, 2. pays. — Parent.

exil [ɛgzil] n. m. ÉTYM. XIIIe; eixil, au sens 1., v. 1160; exill,

1080;  réfection,  d'après  le  lat.  exilium,  exsilium, de  l'anc.
franç. essil, eissil, issil, de même orig. (le lat. exilium vient de
exsul, exul «  banni, proscrit  »).
 1  Expulsion de qqn hors de sa patrie, avec défense d'y
rentrer;  situation  de  la  personne  ainsi  expulsée.
➙ 1. Ban,  bannissement,  déportation,  expatriation,

expulsion, proscription, relégation, transportation. L'exil
dans  la  Grèce  antique.  ➙ Ostracisme. Lettre  du roi
contenant  un  ordre  d'exil,  sous  l'Ancien  Régime.
➙ Cachet (lettre de cachet). Condamner quelqu'un à l'exil.
— En exil. Envoyer en exil; aller, être en exil. — Lieu,
terre d'exil. Compagnons d'exil. — Long exil, exil à vie.
Son temps d'exil est terminé; il est revenu, il a été
rappelé d'exil, de son exil. Au retour, au sortir de l'exil.
(→ Apprendre,  cit. 15). Exil  volontaire  qu'on  s'impose
selon les circonstances, le danger. Il s'est imposé un
exil volontaire, pour protester contre le gouvernement
de son pays. — Dix Années d'exil, œuvre de Mme de
Staël (1821). Les Rois en exil, d'A. Daudet. C'est un
dur  métier  que  l'exil,  poèmes  de  Nazim  Hikmet.
◆ (1679,  Bossuet). Rare. Lieu  où  quelqu'un  est  exilé
(syn. : lieu d'exil). Il n'a jamais quitté son exil, cet exil. 
 2  (Av. 1662, Pascal). Obligation de séjourner hors d'un
lieu, loin d'une personne qu'on regrette. ➙ Éloignement,

séparation;  1. départ,  renvoi  (→ Dépaysement,  cit. 2).
Sentiment d'exil (→ Comporter, cit. 5). Vivre loin d'elle est
pour lui un dur exil. Cette année passée à l'étranger
fut  pour  elle  un  véritable  exil.  Se  cloîtrer  loin  de
tous, dans un exil volontaire. ➙ Réclusion, 1. retraite;

isolement. — En exil. Être en exil. Envoyer qqn en exil
loin  de  la  cour  (→ Éloigner,  cit. 3). ◆ L'Exil :  l'exil  du
peuple juif à Babylone. ➙ Exilien. ◆ Relig. Terre d'exil,
exil : la terre, la vie terrestre (considérée comme un
exil par rapport à l'au-delà, à la vie céleste). L'exil de
la vie. ◆ Littér. Un exil moral, intellectuel. — L'Exil et
le Royaume, œuvre de Camus.
CONTRAIRES Amnistie, grâce, rappel. — Retour.
DÉRIVÉS Exiler, exilien.

exiler [ɛgzile] v. tr.  ÉTYM. XIIIe;  exilier, XIIe (anc.  franç.
eissiller,  eseillier, XIIe);  de  exil ou  du  bas  lat.  exiliare, de
exilium. → Exil.
 1  Éloigner  (qqn)  de  sa  patrie;  envoyer  en  exil*.
➙ Bannir,  déporter,  expatrier,  expulser,  ostraciser,

proscrire. Exiler un coupable, un criminel politique. Il a
été défnitivement exilé. Exiler quelqu'un de son pays. 
 2  (1669,  Molière). Éloigner  (qqn)  d'un  lieu  et  lui
interdire d'y revenir. ➙ Arracher (à), chasser, éloigner,

reléguer  (dr.). Les  malheurs  qui  l'ont  exilé  loin  de
chez  lui.  ➙ Dépayser,  déraciner. ◆ Spécialt. Sous
l'Ancien Régime, Éloigner quelqu'un de la cour, en lui
assignant  une  résidence  forcée. Exiler  un
gentilhomme dans ses terres. ◆ (1660, Corneille). Vieilli.

Bannir, éloigner de quelqu'un. ➙ 1. Écarter. — Exiler
quelqu'un de son cœur. 
 3  Fig. Chasser, proscrire. L'ambition  (cit. 7) exile les
plaisirs. ➙ Exclure. 

  s'exiler v. pron. (Réfléchi).

 1  (1835, Musset). Se condamner à un exil volontaire. 
 2  (1690, Furetière). Se retirer loin d'un lieu, d'une personne.
➙ Disparaître, fuir, retirer (se), enterrer (s'enterrer, fam.).

Il  s'est  exilé  loin  de  nous,  dans  un  complet
isolement*. Ils se sont exilés en province. ◆ S'installer
très loin de son pays. S'exiler de France.  ➙ Expatrier

(s'). Il ne veut pas s'exiler en Australie, aux États-Unis.

LE ROBERT
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Des locuteurs pour lesquels il n’y avait pas suffisamment de références 
collectées n'ont pas été retenus. 

Pour les partis politiques : Alliance centriste, Force européenne 
démocrate (FED), Gauche révolutionnaire, La Gauche moderne (LGM), 
Génération écologie (GE), Ligue du Sud, Mouvement des progressistes 
(MDP), Mouvement écologiste indépendant (MEI ou Les Écologistes, 
Waechter), Mouvement des jeunes socialistes (MJS), MoDem, 
Mouvement National Républicain (MNR), Mouvement pour la France 
(MPF, De Villiers), Mouvement républicain et citoyen (MRC), Nouvelle 
Donne, Nouvelle Écologie démocrate (NED), Parti chrétien-démocrate 
(PCD, Boutin), Parti communiste des ouvriers de France (PCOF), 
Parti libéral démocrate (PLD), Parti ouvrier indépendant (POI), Parti 
pirate, Parti radical de gauche (PRG), Rassemblement pour la France 
(RPF,Stoquer). 

Pour les syndicats : Confédération française démocratique du travail 
(CFDT), Confédération française des travailleurs chrétiens (CFTC).

Pour les associations, réseaux et collectifs : Droit au logement (DAL), 
Droits devant !, Fédération des associations de solidarité avec tou-te-s 
les immigré-e-s (FASTI), Mouvement contre le racisme et pour l'amitié 
entre les peuples (MRAP), Réseau éducation sans frontières (RESF). 

INSTITUTIONS

UNHCR - Haut Commissariat des Nations unies pour les réfugiés 
25 réf. 407 occur. unhcr.fr

IOM - Organisation internationale pour les migrations 
38 réf. 543 occur. iom.int/fr

Parlement européen - UE 
18 réf. 164 occur. europarl.europa.eu/portal/fr

Commission européenne - UE 
19 réf. 203 occur. europa.eu/index_fr.htm 

Conseil européen - UE 
17 réf. 119 occur. consilium.europa.eu/fr/home

Gouvernement - 1er ministre
32 réf. 361 occur. gouvernement.fr

Ministère de l'Intérieur  
32 réf. 442 occur. interieur.gouv.fr

Mairie de Paris > Communiqués de presse  
18 réf. 140 occur. presse.paris.fr

Mairie de Paris > Site 
6 réf. 80 occur. paris.fr

PARTIS POLITIQUES

FN - Front national 
23 réf. 149 occur. Source  : frontnational.com

PDF - Parti de la France (C. Lang) 
16 réf. 122 occur. parti-de-la-france.fr

DLF - Debout la France (N. Dupont-Aignan) 
11 réf. 78 occur. debout-la-france.fr - blog.nicolasdupontaignan.fr

LR - Les Républicains 
16 réf. 97 occur. republicains.fr

UDI et composantes UDI - Union des démocrates et indépendants 
7 réf. 37 occur. parti-udi.fr - nouveaucentre.fr - partiradical.net 

PS - Parti socialiste  
13 réf. 56 occur. parti-socialiste.fr

EELV - Europe écologie Les Verts 
24 réf. 280 occur. eelv.fr

PCF Front de gauche - Parti communiste français 
15 réf. 153 occur. pcf.fr - humanite.fr

PG Front de gauche - Parti de gauche 
18 réf. 196 occur. lepartidegauche.fr

Ensemble Front de gauche 
19 réf. 189 occur. ensemble-fdg.org

LO - Lutte ouvrière 
17 réf. 99 occur. lutte-ouvriere.org - lutte-ouvriere-journal.org

NPA - Nouveau parti anticapitaliste 
20 réf. 266 occur. npa2009.org

SYNDICATS ET AUTRES ORGANISATIONS

CGT - Confédération générale du travail : 7 réf. 59 occur. cgt.fr
FO - Force ouvrière : 5 réf. 74 occur. force-ouvriere.fr
Union syndicale Solidaires : 23 réf. 251 occur. solidaires.org
CNT - Confédération Nationale du Travail : 9 réf. 75 occur. cnt-f.org
AL - Alternative libertaire : 17 réf. 225 occur. alternativelibertaire.org

ASSOCIATIONS

ACAT France - Action des chrétiens pour l'abolition de la torture 
23 réf. 209 occur. acatfrance.fr

Amnesty international 
50 réf. 913 occur. amnesty.fr

Cimade 
34 réf. 278 occur. lacimade.org

Emmaüs France 
13 réf. 145 occur. emmaus-france.org

Forum réfugiés - Cosi 
40 réf. 302 occur. forumrefugies.org

FTDA - France terre d'asile 
14 réf. 393 occur. france-terre-asile.org

GISTI - Groupe d'information et de soutien des immigrés 
31 réf. 266 occur. gisti.org

LDH - Ligue des droits de l'Homme  
31 réf. 302 occur. ldh-france.org

Médecins du monde 
26 réf. 260 occur. medecinsdumonde.org

Réseau Migreurop 
17 réf. 170 occur. migreurop.org

Secours catholique - Caritas France 
25 réf. 344 occur. secours-catholique.org

COLLECTIFS

CSP CISPM France - Coalition internationale Sans Papiers et Migrants 
11 réf. 334 occur. cispm.org

Collectif Austerlitz Paris (depuis juin 15)  
15 réf. 58 occur. ldh-france.org/section/paris-5-13 - solidaires.org 
- Facebook Solidarité avec les migrants du quai d'Austerlitz - paris.
demosphere.eu

Collectif La Chapelle Paris (juin-oct. 15) > Communiqués presse et appels 
21 réf. 204 occur. blogs.mediapart.fr/la-chapelle-en-lutte - 
paris.demosphere.eu

Collectif La Chapelle Paris (juin-oct. 15) > Textes nominatifs membres 
15 réf. 321 occur. blogs.mediapart.fr/la-chapelle-en-lutte 

PRESSE MEDIAS

Nota : Pour les journaux, ont été exclues les reprises de dépêches 
d’agence pour ne retenir que les articles et tribunes signés. 

AFP - Agence France-Presse : 34 réf. 411 occur. Cf. titres ci-après
Le Figaro : 64 réf. 489 occur. lefigaro.fr
La Croix : 68 réf. 1207 occur. la-croix.com
Le Monde : 68 réf. 1083 occur. lemonde.fr
Libération : 68 réf. 867 occur. liberation.fr
L'Humanité : 74 réf. 1008 occur. humanite.fr

BLOGS

Passeurs d'hospitalités - des exilés à Calais (P. Wannesson) 
29 réf. 294 occur. passeursdhospitalites.wordpress.com

Dormira jamais (O. Favier) 
10 réf. 121 occur. dormirajamais.org
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SCOOPED BY ODI (OBSERVATOIRE DE LA 
DÉONTOLOGIE DE L’INFORMATION)
Onto Journal isme & déontologie, 12/02/16 
(www.scoop.it/t/odi-journalisme-et-deontologie
/p/4059634802/2016/02/12/qui-dit-quoi).  

RAPPORT « LES DROITS FONDAMENTAUX DES 
ÉTRANGERS EN FRANCE » DU DÉFENSEUR DES DROITS
Extrait du préambule du rapport du Défenseur des droits Jacques 
Toubon, 9 Mai 2016, p. 7 (www.defenseurdesdroits.fr/sites/default/
files/atoms/files/736160170_ddd_rapport_droits_etrangers.pdf).
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LES DROITS FONDAMENTAUX DES ÉTRANGERS EN FRANCE

Dans ce domaine, les mots utilisés, véhicules des idées et des stéréo-
types, ne sont pas neutres et sans conséquence. Migrants, réfugiés, 
clandestins, sans papiers, immigrés, exilés sont autant de mots rare-
ment	utilisés	de	manière	indifférente.	Si	l’objet	de	ce	document	est	de	
nommer	« étrangers »	 la	catégorie	juridique	des	individus	qui	n’ont	
pas la nationalité française, le Défenseur peut être amené à utiliser le 
mot	« migrant »	pour	décrire	le	sort	des	personnes,	sujets	de	droits	
dans un processus d’émigration, d’immigration, de déplacement. Ce 
terme a longtemps été vu comme le plus neutre. Depuis une période 
récente,	il	a	néanmoins,	tendance	à	être	utilisé	pour	disqualifier	les	
personnes, leur dénier un droit à la protection en les assimilant à des 
migrants	« économiques »,	dont	l’objectif	migratoire	serait	utilitariste	
et, partant, moins légitime que celui lié à la fuite de la guerre ou des 
persécutions, opéré par le réfugié. Ainsi, malgré les bonnes inten-
tions tendant à souligner le contexte dans lequel ces personnes ont 
fui	leur	pays,	l’appellation	de	« réfugié »	est	à	double	tranchant	en	ce	
qu’elle	peut	inciter	à	distinguer,	une	fois	de	plus,	les	« bons »	réfugiés,	
ceux qui pourraient prétendre à une protection au titre de l’asile, des 
« mauvais »	migrants	dits	économiques,	ce	qui	n’a	pas	de	sens.	

Cette distinction conduit à jeter le discrédit et la suspicion sur les exi-
lés dont on cherche à déterminer si leur choix d’atteindre l’Europe est 
noble,	« moral »	et	pas	simplement	utilitaire.	Avec,	à	la	clé,	le	risque	de	
priver	de	protection	des	personnes	qui	sont	en	droit	d’en	bénéficier.	
C’est cette logique de suspicion qui irrigue l’ensemble du droit fran-
çais	applicable	aux	étrangers	―	arrivés	récemment	comme	présents	
durablement	―	et	va	 jusqu’à	«  imprégner »	des	droits	aussi	 fonda-
mentaux que ceux de la protection de l’enfance ou de la santé. Ainsi 
qu’il va être démontré tout au long de ce document, le fait que le droit 
et	les	pratiques	perçoivent	les	individus	comme	« étrangers »	avant	
de les considérer pour ce qu’ils sont en tant que personne, enfants, 
malades,	travailleurs	ou	usagers	du	service	public,	conduit	à	affaiblir	
sensiblement leur accès aux droits fondamentaux.
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terme a longtemps été vu comme le plus neutre. Depuis une période 
récente,	il	a	néanmoins,	tendance	à	être	utilisé	pour	disqualifier	les	
personnes, leur dénier un droit à la protection en les assimilant à des 
migrants	« économiques »,	dont	l’objectif	migratoire	serait	utilitariste	
et, partant, moins légitime que celui lié à la fuite de la guerre ou des 
persécutions, opéré par le réfugié. Ainsi, malgré les bonnes inten-
tions tendant à souligner le contexte dans lequel ces personnes ont 
fui	leur	pays,	l’appellation	de	« réfugié »	est	à	double	tranchant	en	ce	
qu’elle	peut	inciter	à	distinguer,	une	fois	de	plus,	les	« bons »	réfugiés,	
ceux qui pourraient prétendre à une protection au titre de l’asile, des 
« mauvais »	migrants	dits	économiques,	ce	qui	n’a	pas	de	sens.	

Cette distinction conduit à jeter le discrédit et la suspicion sur les exi-
lés dont on cherche à déterminer si leur choix d’atteindre l’Europe est 
noble,	« moral »	et	pas	simplement	utilitaire.	Avec,	à	la	clé,	le	risque	de	
priver	de	protection	des	personnes	qui	sont	en	droit	d’en	bénéficier.	
C’est cette logique de suspicion qui irrigue l’ensemble du droit fran-
çais	applicable	aux	étrangers	―	arrivés	récemment	comme	présents	
durablement	―	et	va	 jusqu’à	«  imprégner »	des	droits	aussi	 fonda-
mentaux que ceux de la protection de l’enfance ou de la santé. Ainsi 
qu’il va être démontré tout au long de ce document, le fait que le droit 
et	les	pratiques	perçoivent	les	individus	comme	« étrangers »	avant	
de les considérer pour ce qu’ils sont en tant que personne, enfants, 
malades,	travailleurs	ou	usagers	du	service	public,	conduit	à	affaiblir	
sensiblement leur accès aux droits fondamentaux.

Qui dit quoi ?
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REPRIS PAR LE QUOTIDIEN LA CROIX
Jean-Baptiste François, « Migrants, réfugiés… Jacques Toubon 
et le sens des mots », La Croix, 09/05/2016 (www.la-croix.
com/France/Immigration/Migrants-refugies-Pour-Jacques-
Toubon-mots-sens-2016-05-09-1200758822).  

Migrants, réfugiés… Jacques 

Toubon et le sens des mots
JEAN-BAPTISTE FRANÇOIS, le 09/05/2016  

Dans un rapport publié lundi 9 avril, le défenseur

des droits Jacques Toubon a invité à bien peser les

mots employés. Politiques, médias, associations,

syndicats : la Croix fait le point sur qui dit quoi.

« Mal nommer les choses, c’est ajouter au malheur du

monde ». La célèbre phrase d’Albert Camus a rencontré une
forte actualité, l’automne dernier, alors qu’éclatait la crise dite
des « migrants » ou des « réfugiés ». Aujourd’hui, c’est le
défenseur des droits Jacques Toubon qui, en préambule de son
rapport, invite à la vigilance sur l’emploi de mots qui « ne sont
pas neutres ».

> À lire les définitions : «     Migrants     », «     réfugiés     », «     exilés     »,
petit lexique de la crise migratoire  

Qui dit quoi en la matière  ? Le défenseur des droits ne
l’indique pas précisément. En revanche, la coordination des
sans-papiers de Paris (csp75) a fait un travail fouillé parmi
1 200 références (1) – y compris La Croix – pour savoir quels
sont les usages de chacun. Selon les sources, les mots
« migrant », « réfugié », « demandeur d’asile », « exilé », sans
papier », « étranger », « immigré », « débouté », « clandestin »
ne reviennent pas à la même fréquence et ne revêtent pas le
même sens.

« Migrant », un mot tout sauf anodin

Les mots « migrant » et « réfugié » se taillent la part du lion
dans les usages. Dans les médias ainsi que dans les
déclarations du gouvernement, on retrouve « migrants » dans
à peu près 40 % des occurrences, contre 30 % pour le terme
« réfugié » (39 % vs 26 % s’agissant de La Croix).

Le Défenseur des droits met en garde contre un emploi « à
double tranchant ». Le terme de « migrant » a longtemps été
vu « comme le plus neutre, au regard notamment de celui de

« clandestin », particulièrement utilisé par des mouvements

anti-immigration et l’extrême droite », dit-il. Aujourd’hui en
effet, il n’y a guère plus que le Front National pour parler
majoritairement de « clandestins » (31 % des cas), ou de
« déboutés » du droit d’asile (9 %), pour souligner
l’irrégularité du séjour.

> À lire aussi  : Le Défenseur des droits au chevet des
étrangers  

Mais le mot « migrant » peut lui aussi avoir une acception

négative, selon Jacques Toubon. « Depuis une période très

récente, estime-t-il, le terme a tendance à être utilisé pour

disqualifier les personnes, leur dénier un droit à la protection

en les assimilant à des migrants « économiques », dont

l’objectif migratoire serait utilitariste et moins légitime que

celui lié à la fuite de la guerre », argumente-t-il. Selon l’étude
de CSP-75, le ministère de l’intérieur, par exemple, utilise
« migrant » dans 60 % des cas, alors qu’il n’utilise le mot
« réfugié » que dans 11 % des cas.

Les ambivalences du terme « réfugié »

Le terme « réfugié » est lui aussi un mot piégé. Certes, il peut
être bienveillant. Selon l’Observatoire de la déontologie et de
l’information (ODI), le mot « ajoute la notion de risque

immédiat pour l’intégrité physique de ceux qui passent d’un

pays à un autre ». Sur le plan juridique, il renvoie aux 145
pays signataires de la convention de Genève, dont la France, à
leurs devoirs d’accueil. Dans 22 % des cas, le ministère de
l’Intérieur préfère néanmoins parler de « demandeur d’asile »,
tant que leur dossier n’a pas été examiné.

> À lire aussi  : Réfugiés ou migrants économiques, le
dilemme de l’accueil  

Mais cette formulation « peut inciter à distinguer, une fois de

plus, les « bons » réfugiés, ceux qui pourraient prétendre à

une protection au titre de l’asile, des « mauvais » migrants

dits économiques », observe Jacques Toubon. Cette distinction
« n’a pas de sens » pour le défenseur des droits, « les raisons

de la migration étant souvent entremêlées, particulièrement en

cas de fuites de sociétés verrouillées, tenues par des régimes

autoritaires ne laissant aucune perspective d’avenir ».

« Exilé », « sans-papiers », le vocabulaire 

associatif

Il y a aussi les spécificités du langage militant. La
spécialisation juridique de beaucoup d’associations explique
une surreprésentation du mot « étranger » qui fait référence au
code du même nom (21 % des occurrences pour la LDH, 20 %
pour France terre d’asile, 14 % Gisti). Le terme « Sans-
papiers » est plutôt la marque des collectifs de défense des
étrangers nés dans les années 1990 (Coalition internationale
sans-papiers et migrants, 31 %)

Le mot « exilé » est lui aussi relativement présent dans la
sphère solidaire (Secours catholique 24 %, Médecins du
monde 17 %). Il est en revanche plus rare dans les colonnes
des quotidiens nationaux, entre 1 % et 4 % des cas (3 % pour
La Croix).

Pourtant, « exilé » dépeint bien la situation de très nombreux
migrants. Il définit en effet une personne qui a
« volontairement ou non, quitté sa patrie, sous la contrainte

d’un bannissement ou d’une déportation, l’impossibilité de

survivre ou la menace d’une persécution ».

JEAN-BAPTISTE FRANÇOIS

(1) Étude parue en février 2016 portant sur une cinquantaine de
sources (institutions, partis politiques, syndicats, associations,
presse...) enquêtées entre novembre 2014 et novembre 2015.
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